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vintâà Cbnstantinòple. De là, il se rerd en hâte dans les sairntes régions con-
sacrées par le passage du fils du Dieu, et arrive enfin sous les murs tic Jrti-
salen. A la vue de cet homme. ou plutôt de ce fantôme, tait lillustre pé-
nitet est défiguré, amnigri, ssifié, les Muisultians qui, gardent les portes.
demeurent pénéirès de surprise et ie respecct. Cependant, :ant de flran-
chir, le seuil divin, le baron se prosternie la tace contre la terre, et arrose 1
pavé de ses larmes :.puis il >e lève, et entonnant d'une voix salennelle . le
Nunc dirnillis servum fuuni Domine. il entre et se fait conduire devant je
patriarche ; il lui remet la lettre d'autorisation signée par le duc de Norma.-
die et Parchevque dé flouena et lui denande en grace la permission de se
rendre dans Plhlospine des pélerins pour y servir ses frères, les pauvres et piuus
voyageurs. Mais avant toute chose, et les pieds encore tnsancglntès des pier-
res de la roaute,il se fait conduire au saint sépulcre. H élas ! la désolation rè-
gne dans les lieux saints ; les ruines des miîonuîments élevés par la foi des lire.
miers fidèles couvrent la terre sacrée ; les divines reliques ont dt profiinées.
les pieux souvenirs mutilés. Le musulmnan stupide et cruel règne en miaitre
dans la cité sainte. -Ce triste spîectac'le émeut violemment l'm~e guerrière du
baron, et il a besoin de se rappeler touite l'humilité de sa condition présente
pour ne pas se laisser entrainer à quelque entreprise tméraire.

Trois aniées durant il se livre avec ardeur auax plis bas ollices du service
des pauvres- pèlerins, ne se réservant que quelques hens es chaque jour pour

'aller pleurer ses fautes sur le Calvaire : et Jérusalet est remplie du bruit de
ses austérités et de ses vertus. Enfin il va partir pour visitor tous les autres
souvenirs dle la terre sainte : le patritrehe Sophlronimue, vieillard vénèrab:e.
l'embrasse en pleurant :

-Oh ! souvenez-vots. lui dit-il, lorsqne vous reverrez votre patrie, souive-
nez-votis de l'infortunée Jérusalem. Dites à nos frères la désolation des lieux
saints et la douleur de notre âme, qu'ils viennent, qu'ils viennent délivrer Il
tombeau du Sauveur.

-J'en prends le ciel à témoin, monseigneur, chaque parolede ma bouche.
chaque soupir de mon cSur, sera désormais pour Jérusalem ! Mes foices
i'useront Pour ceite divine cause... et s'il plait à Dieu, ajouta le baron la vuix
haute et l'oil étincelant, je reviendrai... ion plus en pèlerin, miais en suldat
dû Christ, Plèpée à li ceinture et la lance en arrêt.

En pronnnqaint ces mots il s'agenouille, reçoit la bénédiction du patrinr-
ehe et recommence son doiilour,'uîx pûleriinnge : il visite successivenent Bleth-
léem, où il venère la eréche ; Béthanie, où il contemple le sépulcre de La-
-znré et la maison de Marthte et de Marie i le mont Ephraïm, célèbre par le
.ýépulcre de Josué et du pontife Eléasar; Sichem,où Jüsus parla à la Samari-
laine nu bord di puits Je Jacob ; Samarie, qui recèle les sépulcres d'Elisèr

-et-de saint Jean-Baptiste ; il passe en Egypte, où il admire les solitaires aIe
la ThébaïJe et se confond longtemps avec eux. Enfin, exténué de fatietse
cr d'.<térités,il s'embarque à Alexandrie, et la branche de paiier à la mitin.
glorieuse insigne du pélerminage. il revoit enfin la terre de France: partumi:
où il passe, partout où il s'arrête il raconte les douleurs Le Jdrusalem, et à
4na voix les populations >'émetvent et touis les cours battent pour Jérusalemti.
;.ourla ilélîvranre des lieux saints. Il se dirige toujours vers le pnys de Nor-
Mandie, il ranime ses forces épuisées pour le revoir encore avant de mourir.
car il sent la vie s'éteindre ent lui: depuis plusieurs années son existence esi
un prodige.

.Mais un jour, en traversant des fôrèts qui s'étendent dans les environs d'A-
mie'ns il chancelle, son bâton trenible dans sa main décharnée, il se sert
mourir ; d'tune voix gémissante il appelle.... Du fond des bois un homme re-
vetu de la robe des ermites accourt et s'efforce de secourir et de ranimer le
mourant.

-Touat est inntile, dit le baron d'une voix éteinte, Dieu m'appelle.... O
Jéruisalem ! Jérusalemo !... Mais vous qui me secourez, qui Ùtes-vous I.... que
.ates-enais ici I.... landis qne le Saint-Sépulcre est profané.

mJe a'appelle Pierre, rèpond l'ermite, j'ai vécut dans les écoles, dans If
miondle dans les camps, et je n'ai pas trouvò le bonheur, c'est pourquioij<
Mie venu nhercher la paix daus la solitule.

-Quoi !.... n'entendez-vous pas les gémissements de Sion?..... reprend
'e pélerin d'une voix solennelle, partez, partez..'.. volez à la ville sainte........
changer sa robe de deuil en une robe blanche.... relevez le tombeau trois
fuis saint.... Jèrtîsalem I Jérusalem'!

Er le baron incline la tête et rend le dernier soupir. L'ermite Pierre passe
lejoiir et la nuit en prières auprès îles restes du pèlerin, le lendemain il Pen-
ýevelit, et prenant avec transport dans ses mains la branche de palmier il s'é-
crie:

>-Jérusalem ! Jérusalem ! Dieu le veut ! Dieu le veut!
Et, abandonnant sa solitude, il va prûcher la croisadle. au monde chrétien.
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CETTE INsTITrUoN est agr'éablement située à un mille environ
le Richmlontd, dantis un lieu tout à fait falvorable à l'étude et Lñ lu
'inté. Uobjet des fondateurs est d'ofTil à la jeunesse du sud, aux
:onditions les plus mnoé.érées les avantages d'une éducation complète
pour l'esprit et le couIri'. Les mathémates, ezt autres sciences pra-
tiques, éLgalciîîeht utiles, ainsi que les langues anciennes et tmodernes,
teiront parutic lu cours d'enseignement ; mais rien ie sera épargné
pour préparer spécialement chaque élève à la carrièrel qu'il se pro-
pose dCe parcourir. La sévérité nie sera employée envers les élvcs
1u'autant que ce serait nécessaire ; mais l'exactitude de la discipline
era niaintentiu par des punitions employées à propos contre ceux

qui lenfreindraient. Les récréations se prennent toujours sous les
yeuxties professe:, et dans lecollég. On ie perntettra pointilx eýleves dle retenir aucun urgenlt. a leur dispIositioni,et il est recomi.

uinde aux patrcrts de ie pas leur accorder plus d'un escalin par se-
rin.mue, pour leurs menues dépenses.-Les élèves ic feront point de

sjtces. si ce n'est à leurs plus proches parents, et qu'autant que le
>résident le jugera convenable ; dans tous les cas, ils ie passe-
contt point la nuit hors le la maison. Ceux qui ri'lIbitentt pas dans
c voisimngc imnimlédint Lu collége n'auront point permission de visiter

[euîrs famiilles, si ce n'est aux vacances qui conuneuncent le icr. juillet,
t finissent le 15 août.
Toutes les lettres écrites ou reçues par les élèves, excepté la

:orresponidancc avec les parents, seront sujettes à inspection. et tou-
ie lettre adressée soit aux élèves, soit aux directeurs de l'institutiori,

Oi être affraniclic. Qtuoiqaue la r'eligioni catholiqre soit seule pro-
ssee dans le collége, les consciences rne seront point violentées.

-ependant personne re sera exempté ce Paissistatice aux exercices
publics de religion; outre les motifs d'ordre et d'ttnifoinité, il est à
souihaiter lue le public soit à même d'pprécier avec coinaissunce
le cause, les principes et les pratiques dut catbolicisme qui paraissent
4ouvent attirer d'une ianière assez marquée l'attention publique.

Les frais de livres, vêtemîents, etc. doivent être payés d'avance, à
l'époque de ladmission de l'élève, et ainsi de suite à chaque sé-
tmestre. Le prix de la pension, y compris la nourriture, le logemernt,
le blanchissage, le raccommodage dut linge et des bas, et les visites
ardlnaires clu médecin, est de cent-einqanuîte piastres pour l'année
;colaire, qui est de dix mois et demi. La moitié de cette somme doit
-tre pavée d'avance, à l'entrée de Plévève, et au cornmuencenent le
hnqî1ue sémestre, régle pou«r laquelle la modération des prix tie per-
net pas d'atdnettre d'exception. Ceux qui passent leurs vUacnces
tu cumllége, paieront vingt-piastres pourt ce temps-là.

Il n'ÿ a ipoint de dépenses additionielles, si ce n'est pour une ia-
'adie prolongée, oit pour des objets fournis auîx élèves. Matis per-
innne ne sera admis pour moins d'une demi session, et on ne fera
aiucune déduction sur un trimestre une fois commencé.

Toutes les précautions ont été prises ci faveur dles jeunes gens
lui se destineraient à l'état ecclésistique, de mlantière 'à écarter
l'eux toute espèce de danger. Ils prendront leurs récréations dans
tme cour séparée, et auront des exercices de piété, destinés spécia-
lement pour eux.
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